
Le « huard commun » 

 

Plusieurs d’entre nous considérons le huard 
beau et majestueux, symbolisant la nature 
sauvage et la tranquillité. En grande partie, les 
villégiateurs, les campeurs et autres considére-
raient leur voyage incomplet s’il n’avait ni vu 
ni entendu l’appel nostalgique du huard. 

Au domaine, nous sommes familiers avec le 
« huard commun ».  La migration pour les pays 
chaud se fait vers le Golf du Mexique pour 
ensuite aller sur la côte nord-est américaine pour passer l’hiver.  Ils reviennent au pays à la 
fonte des neiges au printemps. 

Durant l’été, le huard avec son plumage blanc et noire, sa tête lustrée noire, ventre blanc, 
ailes revêtées et son collier blanc est la fierté de tous les villégiateurs.  Le huard a un système 
d’ossature et de muscle est adapté pour la nage profonde et le plongeon.  C’est un oiseau qui 
n’est pas confortable sur terre car ses jambes sont construites à l’arrière du corps pour 
faciliter son déplacement dans l’eau.  Son ossature est solide en comparaison à d’autres 
oiseaux avec une ossature creuse.  Cela augmente sa capacité pour le plongeon.  Il peut 
demeurer sous l’eau pour une minute à une profondeur de 80 mètres.   

La vie d’un huard peut être de 15 à 30 ans.  L’oiseau arrive en paire et s’accouple pour la 
vie.  Le nid est bâti tout près de l’eau ou il choisi un site complètement entouré d’eau, tel un 
île ou une souche à demi submergée.  Il est extrêmement important de ne pas le déranger lors 
de la période d’incubation. 

Le huard est gourmand de poisson et en pêche toute une variété à sa disposition.  La 
truite, toutefois, est un poisson difficile d’attraper pour le huard.  Comme la truite nage en 
ligne droite et peut bouger très rapidement, elle échappe facilement le huard.  De plus, la 
truite nage dans les eaux creuse ou la visibilité est difficile.  Nous ne pouvons donc pas 
accuser le huard de manger toutes nos truites.  Il mange aussi des écrevisses, des insectes, de 
la végétation et des sangsues.   

Les bébés huards naissent vers la fin de juin.  Ils peuvent nager immédiatement mais 
passent beaucoup de temps sur le dos des parents pour se reposer, ménager leur énergie et 
aussi éviter les prédateurs.  Ces bébés ne retournent pas au bercail.  Rappeler-vous de les 
admirer de loin, de ne pas les suivre de près et surtout de ne pas les harceler.   

Les huards qui vivent la majeure partie de leur vie sur l’eau ne sont pas protégés contre la 
noyade.  Quelques années passées, dans la Baie Campbell, un adolescent pilotant un bateau 
avec on 10 CV a réussi cet exploit.  Il cerna le huard en formant des cercles à grande vitesse, 
ci que força le huard à se débattre pour fuir son attaquant.  Malgré l’interruption opportune 
des voisins qui on vu et averti l’individu en question il était trop tard.  Malheureusement, le 
vortex créé par cet action fut fatal pour cet innocent huard qui fut trouvé noyé le lendemain 
matin.  Trop fatigué pour continuer la lutte il se noya. 



Le cri sifflant du huard est d’une fascination quasiment mystique.  On n’entend jamais les 
gens se plaindre que le chant des huards les a tenus réveillé toute la nuit et cependant c’est 
bien le cas.  Ils sont très vocaux du milieu de mai au milieu de juin. 

Le huard est protégé par règlement fédéral et ne peut être chassé.  Des études récentes 
nous font savoir que la couvée et survivance des petits diminue dû à l’augmentation d’acidité 
causée par la pluie acide.  La présence humaine peut déranger le huard aussi même s’il est 
adapté avec succès à nos villégiateurs.  Les visiteurs peuvent nous faciliter la tâche en 
observant les huards de loin et de ne pas troubler leurs nids.  Il ne faut jamais chasser les 
huards et on doit être très prudent avec les cannes à pêche.  Les conducteurs de bateaux 
doivent être aussi très prévenant envers eux et surtout ne pas les poursuivre. 

Pour plus de renseignements concernant les huards, veuillez communiquer avec le 
Recensement canadien des Huards à collier au numéro 1-888-448-2473 poste 124, ou, visitez 
leur site Web : www.birdscanada.org/volunteer/clls/index.jsp?lang=FR&targetpg=index. 
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